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José PHILIPPART. 

Et s'il n'en r este qu'un, je serai celui-là. 

Veillée d' Armes 
Depuis vingt-cinq ans que les critiques et les 

éloges ont glissé sur sa cuirasse, Le Vaülant 
tient le cou:p. Il a vu passer d'autres canards, 
il a assisté à la •p-erte progressive de leurs 
plumes, rpuis. à leur effondrement dans le 
domaine des souvenir s. Non content de tenir 
malgré tout, il a voulu faire plus: f êter avec uri 
éclat digne de la bruyante bonne humeur lié­
geoise, un quart de siècle d'existi~nce. Les 
jours qui vont suivre nous appr~mdront si 
l'hommage rendu aux pionniers des années pré­
cédentes est digne des efforts qu'ils ont four­
nis . C'est à ceux-là que va directement notre 
reconnai&sance et c'est le souvenir de leur 
œuvre qui nous a aidés à surmonter des diffi­
cult és parfois pénibles. 

Et maintenant, à la verne de la r éalisat ion 
de vastes ;projets, nous devons nous pénétrer 
non plus du labeur des anciens, ,mais de la 
force de l'avenir. Que oes f êtes soient le point 
de d&part d'une course victorieuse dont la ptre-

mière étape est fixée à vingt-cinq ans d'ici. 
Nous aurons peut-êt re alors la joie de voir que 
nos ES•poirs n 'étaient pas vains ... 

Lorsque Le Vaillant célébrera son cinquan· 
t ièm e anniversaire, beaucoup de ses lecteurs 
d'a ujourd'hui seront les << braves bourgeois >> 
du moment; îis a ssisteront avec émotion aux 
mêmes fêtes que celles qu'ils vivront demain, 
et ils pourront se dire avec une légitime fierté: 
« tout de même, j 'y suis bien un •peu pour 
quelque cho·se, puisque j'ai aidé à la réalisation 
du 25° )), 

C'est cette double pensée qui a gui.dé nos 
efforts : le souvenir de ceux qui ont consacré 
leur t emps et leur talent au Vaillant e t, d'autre 
part, la préparation, sur une base solide, d'un 
cycle nouveau de succès et de sympathie auprès 
des étudiant s et des- bourgeois à la hauteur. 

La veiUée .d'armes est terminée : le jeune sei­
gneur est prêt à r ecevoir avc dignité le t itre 
de chevalier; L e Vaillant est prêt à entrer 
dans une phase nouvelle et plus glorieuse 
encore de son histoire. 

Frappons un t riple ban liégeois et parton~ 

avec lui. 
Maurice POLAIN. 
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XXVnE DU «VAILLANT)> 

PROGRAMME DES FETES 

§ Mercredi '13 Déceuibre ê 

~ Au Th~âtre du Home, à 20 h eures très précise s ~ 

i i re REPRESENTATION DE G:lAND GALA i 
~ d e la revue ~ 

GAI ••• MARRONS-NOUS! 
Après la séan ce, dans les salles du Home : BAL D E G A LA 

auquel se produira pour la première fois à Liége le 
HOT HARRY,S CLUB 

Teudl 14 D é cenibre 
Au Th éâtre du Home, à 20 h eures 

zm e REPR E SENTATION D E GAL A 

GAI ••• MARRONS-NOUS% 
Vendredi. 15 DéceH1bre 

A · la G ar è des G uillemins, à 15 h eures 
R éception du "Roi d e la Bière" et d es D élégués E t rangers 

Formation du Cortège et dép art d es Ch ars 

Au Théât re d u H ome, à 20 h eu res 

GA L A A LA. FA Ç ON E STUDIANTINE 

à l'occasion d e l a troisième r epr ésentation d e 

GAI ••• MARRONS-NOUS! 
SaD1edf 16 D éceH1bre 

Au Café de l'UNION, à 14 h eures 30 

G RAND CABARET ESTUDIANTIN 
Concours d e ch an s ons et monologues inédits 

A l'UNIO N, à 19 h eures 30 

BANQUE T DES Al\l~IENS 
Dl.nianc he 17 Déceuibre : R epos bien m érité l 
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Au Service de la Politique 
L'Etudiant Libéral qui, selon lui, a la n oble 

mission de défendre les idées libér ales dont il 
est le dépositaire orthodoxe, mais pas néces­
sairement ie part i libéral, lequel, sans doute, 
fai t parfois 11gure de schismat ique, veut bitm 
s'oc.cuper des quelques rétlexions que j'ai émises 
dans Le Vaillant du 22 novembre sur le rôle et 
les buts visés par les J eunes Gardes Catho­
liques. 

J·e ne sais si }'Etudiant Libéral voit très clair 
dans ses idées « libér ales » qui partout tombent 
anéanties sous les coups ides événement s. Mais 
j'ai l'impression que ces idées n'aiment pas les 
hor izons élargis. Mon contradicteur en est 
encore à se féliciter du parlement qui, pour 
châtier le gouv·ernement (sic) , l'a fait tomber 
au suj et des élections d'Hastière ! Puis, il ter­
mine par une prophétie : « Les démocrates 
chrétiens seront démocrates ou ils deviendront 
socialistes. Tel est l'avenir ... A moins que la 
Jeunesse libérale ne t riomphe et que les masses 
populaires n-e se rallient à la doctrine logique : 
le libéralisme progressif et évolut if )) . 

P our être certain de ne pas se t r omper, mon 
j eune ami cr oit sage de faire deux proph éties! 
F aut-il qu'il ait confiance en l'avenir ! Pauvre 
prophète et pauvre type, deùx fois pauvr e, car 
il se t rompe deux fois ! 

Que mon jeune ami se rassure, le libéralisme 
n 'est plus à son temps de conquête ! S'il veut 
se convaincre de la vérité de mon affirmation, 
j e le convie à faire un tour d e la ville, de la 
banlieue et de la campagne liégeoise! Où trou­
v·era-t-il des1 cercles libéraux, des œuvres libé­
rales? A part la maison libérale qui est plus 
une entreprise immobilière qu'une œuvre de 
parti, trouvera-t-il dans notre arr ondissement 
de Liége un seul cadre politique constitué·? 
Nombreuses sont les communes où les libéraux 
ont abandonné la lutte ! La Cité ardente, elle­
même, n'a-t-elle pas renoncé à mettre son 
eSrpoir dans les grands hommes li.béraux '? 
Méditez, ch~r ami, sur ce qu'était autrefois 
votre représentation à la cc Violette n et sur 
son ombre d'aujourd'hui? Méditez encore sur 
le manque de puissance de votre pr esse sur la 
masse. C'est triste n 'est-ce pas de constater 
cette décadence ! Et si vous voulez sortir de 

nos frontières vous t rouverez une identique 
r ég ress10n. 

Quant à la démocratie chréfümne, ne soyez 
pas jnquiet, elle n 'a que faire de vos conseils! 
F aut-il que vous soyez peu averti de la nat ure 
du mouvement ouvrier chrétien pour lui faire 
inj ure ·en lui .proposant de passer au marxisme. 
La dém0cratie chrétienne est par essence anti­
socialiste. Elle n 'a pas besoin de la doctrine 
marxiste pour vivre et grandir . .Sa p:ensée pr o­
fonde qui est celle des Papes lui suffit. E t ici 
encore, cher am i, méditez sur les faits de notre 
h istoire contempor aine que tous les jours nous 
vivons. Souvenez-vous des dernières élections 
angilaises, souvenez-vous de nos élections de 
1932, qui cependant étaient, vu les circonstances, 
une oc.casion de victoire pour le socialisme. 
Voyez l'Italie, voyez l'Allemagne où la « social­
démocratie » meurt sans la moindre convulsion_. 
voyez l'Autr iche où un jeune chancelier chré­
t ien devient l'apôtre de la restauration natio­
nale! Voyez le Portugal! üui voyez tout cela 
et si votre esprit consent à être un seul instant 
un peu objectif, comprenez ..... 

Oui comprenez que ce que le monde cherehe, 
c'est la r éalisation de la justice dans un espr it 
tolérant et solidar iste. Le socialisme a aœu· 
mulé tro:p de r uines morales et matérielles 
pour que les peuples croient encore·en sa vertu! 
Ne voyons-nous m ême pas certains de ses meil­
leurs disciples rompre avec lui, tantôt pour 
passer au communisme, tantôt pour passer au 
socialisme national? 

Nous, Jeunes Gardes Catholiques, nous 
sommes pr êts à collaborer dans la tolérance 
rec1proque avec tous les hommes de bonne 
volonté, comme le disait récemment le comte 
de Broquevi1le. L'or.dre que nous voulons instau­
rer doit être notre ordre à nous, Belges et 
Catholiques: il doit jeter ses racines dans le 
terreau fertile et, sûr ·de nos anciennes tradi­
tions nationales, il doit chercher sa règle dans 
les enseignements des grands Papes qui ont 
magistralement défin i les besoins du monde 
moderne. 

E dmond lIENUSSE, 

Président · de la I<'édération Wallonne 
des Jeunes Gardes Catholiques. 
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Grand Cortège du XXVme du "Vaillant" 
Comme la rumeur publique l'a déjè fait 

savoir aux quatre coins de la Belgiique, les Etu­
diants Catholiques de Liége r ecevront le Ven­
dredi 15 décembr-e: le Roi de la Bière! 

Ge sera ume « belle fête » - comme dit Manu ! 
- où la blonde ... liqueur coulera à flots puissants 
qui étancheront la soif de tous les bons buveurs. 

Pour apaiser les esprits et surtout les gosiers 
assoiffés, voici quelques détails qui satisferont, 
j'espère, les plus curieux. 

Le célèbre souverain accompagné de deux de 
ses ministres et de son garde ·en grand uni­
forme, arriver a par train spécial en la gare 
des Guillemins à 15 heures. Un superbe landau 
de la Cour attelé à la Daumont les attendra et, 
après les discours de bienvenue, un cortège 
monstre s'ébranlera se dirigeant vers la Vill-e 
par la rue des Guillemins. 

Voici la composition prévue de cette toni­
truante cavalcade travestie : 

Fanfare wallonne de Louvain - Drapeaux 
de l' « Uni on n et des délégations étr angères -
Le landau du roi précédé de sa garde et su ivi 
successivement des char s du « Bon Buveur», 

des « 29 ,>, de.s << 31 », des «. 32 » et des cc 33 ». 
- Les autres étudiants suivront, chantant des 
hymnes à la gloire du puissant Roi. 

.A,près un long tour en ville, grande g uin­
daille à l' cc Union»! 

Inutile de dire que tous les lecteurs du · 
Vaillant sont invités à prendre part (en tra­
vesti si possible) à ces fêtes monstres. 

Nous comptons d'ailleurs sur leur présence !! 
(A leur demande, un char sera donné aux 

jeunes filles! !) 
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A PROPOS 
DU CABARET E.STUDIANTIN 
DU SAMEDI 16 DECEMBRE 

Les inscr iptions sont reçues par le cam. 
Jean Libon. 

Tout ce que l'Université compte de types 

à la hauteur dans ce genre de sport, s'affron­
tera le samedi 16. 
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Au cours de Witmeur 
(l•c COMMERCIALE). 

WITMEUR. - (Gagnant la chaire à grands 
pas). 

« I am favoured with yours of. 
)) Allons! vous n'y êtes pas encore, il est 

)) pourtant 8 h. 1/ 4. c< I am favoured with yours, 
)) yours, z-z-z-z )) ; · vous entendez Mademoi8€lle 
n ma langue entre mes dents ? cc z-z-z l>. 

- Un bruit formidable de cavalcade dans 
le couloir; la por:t€ s'ouvre, sept types entrent, 
l'air conquérant. 

WITMEUR (roulant des yeux énormes, l'air 
de faire une révélation). 

c< Ah! c'est Vervier s « I am )) , dép êchez-vous, 
« favoured with )) ..... 

- Un ipetit gra ttement à 1 la por:te; des 
lunettes apparaissent, suivies d'une figure aus­
t ère, c'est Grisar d cha mpion du manch abal-

guet le jour de la grève, son visage a revêtu 
l'air grave de ceux qui ont accompli de 
grandes choses; 1il a repéré dans l'assistance 
une étudiante et lui fait l'honneur de s'asseoir 
à côté d'elle. 

WITMEUR <<Comment ce n'est pas fini >>? 
- Remarquant que le manchaballe n'a pas 

de belle écharpe comme les gens du pays de 
la laine: 

l> Vous n'êtes pourtant pas de Verviers? 
il laissez la porte ouverte (avec un soupir) il 
il en viendra encore!_ Favoured with yours, 
i> z-z-z, vous avez vu ma langue? et qu'on ne 
,, vienne 1plus me dire à l'examen qu'on n 'a 
n jamais vu d'anglais. Lisez Monsieur Lacoste ... 
n ou Lecoste '! Lecoste ! bon lisez quand même J). 

LECOSTE. - « I am favoured with yours >>. 
- On entend résonner le couloir sous des 

pas inégaux; entre Jeanne Closset (Walter pour 
les intimes). On peut à peine entrevoir derrièr·e 
elle un petit homme jaune, aux yeux bridés et 
qui ne lui arrive ·pas (le 1Chinois) à ce que les 
gr'eès appelaient l' c< omphalos >>. 

WITMEUR (Candide, faisant des yeux doux). 
c< Tiens il y en a deux )) . (lyrique): Vive la 

· · l> Chine >l (sic). 

(Jeanne et son petit Chinois vont s'as$eoir) . 
- Le cours continue : on entend bâiller; par 

moment on-- se croirait à la conférence des 
Nations, pas seulement parce qu'on baille, mais 
parce qù.'ori y parle un peu tou:!;e8 les langues. 

Un des Tesch qui a l'air ahuri d'être au 
cours (i-1 s 'est. probablement trompé d'établis­
sement) demande à ses voisins: cc Gui hest-ce 
Gui fient ha l'et en hafec mhoi >l. 

Personne ne répond nat urellement. 
Une longue forme se dresse au fond de l'au­

ditoire : 
- <c Monsieur on doit être au jardin bot a­

nique. à 9 1/ 4. heures >>. . 
WITMEUR. =-Merci, Monsieur, vous y se rez l>. 
<c Lecoste ou Lacost e relisez: I am favoured 

>) wit h yours... z-z-z-z-z-z. C'est assez pour 
n aujourd'hui et ne venez pas me dire à l'exa-
)) men ... )) , 

- Une voix e n solo au fond .de l'auditoire: 
c< Que vous n'avez jamais vu ma langue! >> 

lisme .Depuis qu'il a assisté au cours de Du- RIC-RAC. 
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Article 
A minuit de sa tombe 
Le tambour se lève et sort 
Fait sa tournée et marche 
Battant la caisse bien fort. 

La caisse sonne étrangement 
Fortement elle retentit. 
Dans leur fosse en ressuscite 
Les 'lJieux soldats péris. 

de 

(La Revue nocturne, de Zedlitz). 

Zoizeau sor t avec son t ambour... un son 
par eil au boucan que produit le ti·am 3, sor t de 
sa caisse. 

Gais ét udiants, · vieux poils ressuscitez .... pour 
la revue ! 

Bourg·eois au eœur encore j eune, ble us déci­
dés à .devenir des <<purs >l ... Bloqueurs à la 

1 

t ête en forme de poire ... accourez tous ... 
Rassemblement... le tambour . bat pour la 

revue. 
Rien n'a été ménagé pour votre joie..... De 

nombreux p!l'ofesseurs nous ont promis leur 
concours pour la gr ande soir ée extraordinaire 
du 15 décembre. Il y en aura de pet its, de gr ands, 
de t rès grands même et de t r ès g r os, m oftleurs , 
ou égrillards vrais ou faux, mais en tout cas 
fort ressemblants, car . ils seront << t ypés l> par 
le grimeur des revues de l' A . E. E . S. et de 
l'A . E. M. P. 

Dans les ·br illa nt s décors de Bref nous ver­
rons d e la fantàisie -et du r êve ... 'avec un grand 
fond de vérit é, car les r evues ont une mo!l'ale 
Les monarques avaient j adis des bouffons pour 
leur crier leur s vérités, et leur audace qui eut 
coût é cher à tout a utre était protégée par une 
immunité tradit ionnelle'. Le revuiste est udiant in 
n'a peut -êt re pas cet te immun it é, mais il a en 
tout cas ce~te auda ce : « P r ofesseur ! » chante-t -il 
<<vois donc t es trave rs. Un jour par an: je te les 
montrerai et ce n 'est pas le moi ndre service que 
j e puisse t e rendre. Quand tu me mof:fles ... c'est 
pour mon bien, dis-t u ? Quand j e me paye ta 
t êt e c'est pour le tien. T u n e l'admet s pas, t u te 
f âches ... et bien vogue la galère ! Râle si t u veux ! 
Mais je vais te cha rrier un j our .. toi qui nous 
charries t oute l'a nnée. Nombreux sont tes col­
lègues qui viennent à la revue et rient de bon 
oœur de leurs trave·r s et de ceux des autr es .. : 
surtout! Pieut-êt r e en font-ils leur profit et 
c'est ainsi qu'une revue est mora lisatrice ! l> 
. L 'Etudiant a ussi y est m oqué ... et il le prend 
si bien ... si bien que cela lui per met de suppor ter 
les brocards dont sont accablés ses maîtres véné-

Derni=Fond 
. l 

rés. Si tous voula ient r éfléchir après une revue ... 
quelle leçon! L'auteur... trouverait que cela 
coûte parfois bioen cher · ide se moquer des 
autres... et surtout does professeurs. Les pro­
fesseurs r egretteraient peut -être un peu 
d'avoir mofflé tant d'ét udiants et . les bour­
geois regretteraien t sûrement d'avoir pa yé 
10-1,5 et 25 francs pour permettre qu'on se 

· payât leur t ête. Aussi , il . est heureux que per ­
sonne ne se. donne la peine de r éfléchir avant... 
p endant ... -0u apr ès la revue. Cela vaut beau­
coup mieux pour tout le monde. Voyez un peu : 
Si )e monde se mebtait à ré fléchir! Où mons­
nous ? Grands dieux ! Des philosophes et de s 
penseurs ·délivrez-nous Seigneur! 

Tout le monde est d 'accord pour a dmettre 
quel le plus bel âge de la vie est celui de l'in­
souciance. A vingt ans que d'irréfl~xion et d 'im­
prévoyance ! C'-est dangereux l'impr évoyance ... 
c'est parfois d·e l' imprudence .même, e t c'est 
pour cela que c'est si .beau ... C'est pour cela 
qµ'on àime la jeunesse. Foin . des . discours et 
des gron~f.eurs . Un jour par an laissons-nous , 
bercer au souffle bohême d'une revue .... Bah! 
les t r ésor s de la scienc-e nous at tendront un 
jour ... rien qu'un jour et c'est le cœur plus neuf, 
l'espr it plus dispos que nous marcherons à la 
conquête du monde. Dosons le travail-... d osons 
le repos. Après la lutte... et avant de la 
reprendr·e, soufflons un peu... reprenons 
haleine... e t pour mieux vivre, pour mieux 
pehser , chasson s les cafards et les papillons 
sombr-es... Notre â me est j eune. 

· Gai.. . Marrons-nous ! 

Emmanuel de LUGNON. 

lllllllllllllillllllllillllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll = = 

i======_i ~:~:~::~:~~~:~:!~:{~i~~i~E~ i======_ Le Vaillant s'est vu cont ra j.nt ipar le 
cercle fer mé de ses lecteurs, à mettre e'Il 

pratique ses présomptueuses allégations. 
La r édact ion cherche vaste garage ou 

grenier pour m ettre provisoirement de 
coté les num ér os invendus, en att endant 
qu'ils soie nt repris au prix de gros par 
une importante e~ploitation d' i•nstallat ions 
sanitaires aux fi·ns d' usage hy.giénique et 
externe. 

i ! 
~ Eicr ire aux initia les: E. L. à la Maison ~ 
; libér ale , rue Vinâve d'Ile, à Liége. ; 

li11111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111i 

L'Affaire Hubaux 
racontée par 

Léon .Daudet = Marcel Proust 
F faubert = Victor Hugo Gustave 

Dostoïesky et Paul Claudel 

LEON DAUDET. 

I. - LES FAITS. 

J'ai un compte ouvert avec Hubaux, encore p r ofes­
seur à l'Université de Liége à l'heure où j 'écr is, flan­
qué d'un bandit ultra connu comme assistant, et je 
remercie L e Vaillant de m'avoir prêté ses colonnes pour 
lui dil'e en face, à ce misérable Hubaux, ce que je pense 
de lui et de son rôle daris le scandale d'octobre 1933. 

J e le xeg rette d'a utant plus que nous voici, daps quel­
ques heures, le 24 novembre 1!133, a u dixième anniver­
sa ire de l'assa ssinat de notre _'petit Philippe par la 
police de la Sûr eté générale et de la République, en la 
personne des sanglants citoyens Marlier , Lannes, 
Colombo, Le Flaoutter, fonctiomi.àires de la Sûreté 
générale, a vec la connivence de divers bandits de 
plume, dont un Téry, .. directeur de .l'CE:l).vre,_ ?-Ujourd'hui 
cr evé, était le type achevé. Je rappellerai succincte­
ment les faits qui sont encore dans toutes les mémoires, 
mais pour bea.ucoup effacés. 

Hubaux se t r ouvait donc ce mercredi au Gymnase 
pour voir une pièce ignoble que, seuls, Ïes sadiques de 
s0n espèce osent appla udir. 

On ajouta au programme une poesie patriotique de 
Claudel, qu'il osa siffle r. "Qu'est-ce que cet Hubaux? 
L'avez-vous. déj à rencontré ? C'est un petit, t rapu, il a 
une encolure de taureau primé, des .mains comme des 
côtelettes de ve?-u .. Sa gueule _ encombrée de p oils roux 
r essemble à une brosse de cabinet. C'est un infat ué, 
s~ns taJ.en t et sans ·conscience, un r'àté. Et c'est par de 
pareîls assassins q ue nos enfants sont ·éduqués. 

MARCEL PROUST. 

IL - H UBAUX E ST H UE 

PAR L E S ELEVES DE SECONDE 

Lorsque Hubaux entra, les élèves de ·seconde et sur­
tout des calottins, qui étaient p~rtisants _de Paul Clau­
del, quoiqu'aucun d'eux n'eût j amais lu ses œ uvres e t 
les ei..ssent-ils même lues qu'ils ne les auraient pa s 
comp n ses, et qui s'ét aient groupés au fond de l'a udi­
toire pour sortir facilement, huèrent son ar rivée asseri; 
violemment, mais H ubaux, avec le calme et l'assu rance 
qui lui sont particuliers et où l'on reconnaît la f orce 
des hommes vraiment intell igents, monta dans sa chaire 
et les domina du rega rd avec aut orit é, de sor te que 
Swann, qui ét ait assi·s au douzième rang seulem ent, 
parce qu 'ayant eu la vei1le une soirée chez Verdurin, 
et ayant reconduit Odette chez elle - où ils 1avaient, 
comme presque tous les soirs, depuis ce j our où il lui 
avait offert un chrysant hème, fait catleya il ét ait arrivé 
en re tard et n 'avait pu avoir une me illeure p lace, 
remarqua combien il r essemblait à ce St J ean-Baptiste 
que Giotto a peint en fresque sur le mur droit, en 
ent rant, de la Chapelle des Saints Boniface et Laurenzo, 
à F lor ence. 

Les élèves de seconde soi-tirent en poussa nt des , cris, 
et les élèves de prem1er e, entendant les huées, t inrent à 
manifester leur sympathie pour leur professeur qui 

· devait leur faire passer leur examen à la nn de l 'année, 
et c 'ttait moins par )oyauté que par 1cr a int e qu'ils 
applaudirent , encore qu 'Hu baux f ût sympathique parce 
que son cour s est un des mieux donnés dè première 
a nnee, mais je pe_nse ;i.ue dans cc cas, la flatter ie p ré­
dommait, flatterie et crainte que les élèves de seconde 
ne par tageant pas, car, n'ayant plus H ubaux pour 
p rofesseur, ils avaient sifflé sans courir de r isque, e t 
i! éta it r ésult é de cet te manifestation hostile une contre 
manifestation sympathique ; le t out faisait un tel 
vacar me que pendant cinq minutes on ne sut si c'étaient 
les siffle ts ou les applaudissement s qu:i . l 'empor teraient, 
comme dans ces tempêtes où la mer semble devoi r 
détruire les dig ues des côtes, avant de se r etirer gron­
deuse encore. 

F L A UBERT. 

lll. - H UBAUX 

S E DISCUL PE DEVANT .SON · AUDITOIRE. 

La chaleur était suffocante dans l'auditoire poussié­
r eux, car M. Closon avait ordonné de fermer les fenêtr es 
pendant le cou r s précédent . Huba ux at tendait que le 
brouhaha causé par son entrée se calmât pour prendre 
la parole. C'ét ait un gailla rd d'une quarantaine d'an­
nées à cheveux roux. .Sa taille robuste emplissait un 
complet veston gris. Une crava t e de f oµlard ble u, sem­
blait craché par le col de sa chemise de baptist e. 
Il contempla it d'un aiT triste et doux les cartes déchi­
rées qui penda ient au mur . E lles semblaient _par tager 
s on cha grin d'être incompris. Il expliqua son gest.e. 
Il n'était pas antipatriotique. Il avait voulu ma nifester 
&on m écontentement de voir glorifier une chose abomi­
nable. Un élève au nez camu s la issa tomber son cr a yon . 
Deux autres jouaient à la Guerre navale. Des applau­
dissements éclat èr ent. Ils saluaient la fin du discours 
d'Hubaux. Une cloche t int a. Deux mouches s 'envo­
lèrent. 

M. MUDD-DUMOULIN 
40 , RUE VI NA VE D'ILE, 

LIEGE 

LE PLU S GRAND CHOIX 
d'OBJ ETS pour CADEAUX 
à des prix sans concu r rence 

('Cliché p1·êté par Liége-Universitaire) 

VICTOR HUGO. 

IV. - DRAME AU COURS D'HUBAUX. 
Poèrne. 

Le calme planait, lourd aux épaules des forts 
Contenant ·en ,!JUissance et l 'horrible et la mort, 
Les nuages roulaient dans la lueur hagarde 
Noir troupeau que le vent lugubre a sous sa garde 
Dans la classe . assombrie, ils grelot taient en vain 
Quand u n cri affreux, épouvantable, inhumain, 
Da ns leurs cœurs glaça leur sang « Sale pacifiste » 
Criait Manu ·R anquet, célèbre autogobiste. · 
Le professeu-r visé regardà le bandit 
Livide il se d1·essa, la vision gr andit 
La voix alors devint âp1·e, amère, stridente 
Comme Ïe ·noir sa·1~casme "et l'ironie ardente 
C'était le rir e amer mordant un demi-dieu 
Dont les regards brûlants lançaient des traits de feu 
Celui-ci riposta finement il faut dire 
Car c'est de son côté que tournèrent les i·ires. 
Tandis que dans l'horreur d'une . ciéfaite infâme 
Son ennemi broyé s'enfuit la ;mort dans l 'âme. 

DQSTOIESKY . 

V. - DOCUMENT INEDIT 
QUI V1ENT COMPLIQUER L'AFFAIRE. 

(Traduit du r usse par H alp.érine Kaminsky). ... 

lNTRODUC'flON. 
Ivan P etrowitch Poulossakoff m 'a apporté un docu­

ment crasseux qu·il a trouvé dans les couloirs de 
l'Univer sité. Il est smerdé Ql) me dit-il et est écrit 
par un klestakow (2), inais comme il est curieux, je 
te l'.ai apporté. Je le repr oduis textuellement ici. J e 
me suis permis cependant d 'en corr iger les f autes 
d'orthographe, assez nombreuses, à ma surprise, car 
Fauteur était un homme cultiv'é et même nourri de 
lectures, mais je n'a i r ien touché au style, malg ré ses 
incorrections, voire ses obscurités. Ce document · est 
le produit, à mon sens, d'un a uteur en état de crise, 
son œuvre est celle du dia ble qui le possédait. 

Le sent imen t qui . l 'a poussé à écrire ce document 
est exacteme nt celui qu 'éprouve un malade souffrant 
d'un mal a igu et s'ag itant da ns son lit p our u·uuye:i~ 

une position qui lui apporterait un a llègement. 
C'est a ussi l'œuvre d'un désespéré, Fauteur décla re 

qu'il n 'aurait « pas pu ne pas l'écrire» qu'il y avait 
été « contraint » et cela paraît plausible. Au rest e, 
j 'ai ti·op devancé l;es événements déj à, voici le docu­
me.nt que j 'avais sous les yeux . . 

« Moi, Nicolas Hubov~tch, j 'ai vécu à Liége, en 
» 19 .... en me livrant à la débauche à laquelle je n'ai 
» trouvé aucun p laisir, et l 'ai r echerchée comme moyen 
» d'évasion. Suis-je intelligent? J e l'ignare, mais ceux 
>> que je r encon tre me paraissent tous st upides, la 
» foult ? Quelle abjection ! f arce que moi, Hubov itch, 
» j'ai sifflé au théât ;e, il faut qu 'une foule de cr étins 
» se mêle de me critiquer, à ma plus grande joie! Ah ! 
» foule puante, tu as pris cela au &ér ieux ! étudiants 
» idiot s, journaux vulgaires, bourgeois infâmes, vous 
11 n'avez pas compr is que je fai~ais cela pour vous 
>> cingler, et pour con templer comme vos réactions 
>l étaient st upides; vous ignorez quel pla isir je prends 
» à vous voir a gir bêt ement! Cela me soulage, car le 
» spect acle de la bêt ise d'autrui me console de me 
11 sentir si vain (\3) ! Mais je vous hais surtout, t as 
» d'hypocr ites, parce que vous êtes p lus méchants 
>> encore qu'idiots, et je vous lance ces insultes à la 
» face pour vous blesser plus fort, et vous f a ire pr o­
>J tester plus bêt ement encore ! Car je sa is que vous 
» le forez, je le sens, j e suis crispé de joie à l'idée de 
>> ce que ce sera, et je me tords de plaisir en t 'in­
» sultant a insi, foule, en te cr achan t mon mépris et 
» ma haine à la face : J e n 'aur ais pu me contenir, 
>> j'y suis contrain t, j e t répig ne.;., et c .. ., etc ... » . 

PAUL CLAUDEL . 

LETTRE CONF IDENTIELLE A HUBAUX (?) 

Mon cher ami, 
Béni soit Dieu , qui 

a fait de moi u n poèt e d'églises 
Et a mis l 'intelligence dans mon cœur, et le sens des 
t r ois dimensions ! 
Toute ma vie j 'a i t rnvaillé a vec Je soleil, et je l'ai 
aidé à sa t·âche. 
Mais maintenant toùt seu l, il me f aut commencer la 
nuit . 
A la chaleu r du feu, à la clar té de la lampe. 
Le bonheur n 'est point pour moi, mais le désir! 
Il ne me ser a pas arraché 
Alor s, mon ami je · vais te demander, veux-t u? 
De sif fler ce p oème de moi, qu'on lira mercredi, f ête 
de St Grégoir e. 
Pour attirer un pe u l'at t ent ion dessus. 
Mes poèmes 
Nul n'a p la isir à les voir, ah! ce n 'est point la fleur 
en sa saison. 
Voilà ce que j'avais à dire, et maintena nt fais ce que 
t u pourras. 

Paul CLAUDEL. 
Expli.cit.· 

Ql) Littéralement: p uant (note du traduct eur). 
('2) Klesta.kov: homme qui se van te à tout pr opos 

et finit par croire lui-même a ux histoires qu 'il invente 
(note du t raducteur) . 

(3) J eu de mots int r aduisible. 



c AM A RAD ES' L'UNION DES ETUDIANTS CATHOLIQUES 
TOUS A 13 RUE ·SŒURS-DE-HASQUE. 13. LIEGE 
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En faisandant ... tes décors 
INTERVIEW. 

Bref referma la porte du paradis, jeta un 
regard narquois et ennuyé à son co-gu1gnoleur 
Lovmfosse, et attendit de pied ferme le sup­
plice de l'interview ... 

Au hasard je lançai timidement: 
_ << Pen.ses-tu avoir suffisamment de place 

ici pour étah~r ta deuxième toile de fond d<· 
22 m2 ? 1> 

_ << Je vous répondrai sur un ton bref. 
Jusqu'ici tout s'est fait avec calme, sang-fro1u 
et coniianc·e, nonobstant l'indiscipline incon­
grue d' A. Constant . .Ne vous en faites pas, le 
travail g1gante:Sque qui vous a été coni1e sel'a 
mené à bien de 1a meme façon que nous avons 
brossé la prem.ère toile de fond et !es diza.ines 
d'acces·soires conséquents déjà termmés i> . 

- << rouvons-nous savoll' comment vous 
avez étudié les euets d'éclairage en scène pour 
ces décors déJà si alléchants à première vue"! » 

- 1< Conçus dans une syntnese mouerne 
avec des procédés modernes, nous avons essaye 
d'allier le plus d effet direct à l'humour le p!u;, 
estudiantin, allant même parfois Jusqu'au pn­
toresque hilaranc et ... si inédit de la pemtm. .__ 
forame. Un éclairage adapté à ces diaérenk. 
techniques donnera J'en SUl:S sur, le maximum 
d'effet à . la grande joie des spectateurs. Car 
nous aimerions que .les décors soient vraimern 
ce qu'il doivent être « le premier acteur d'uL 
revue >l, celui qui est toujours en scène, chan­
geant de costume, dansant ou pleurant, donnant 
le premier de tous l'illusion de la scène qu·on 
joue et cela dans le cadre le plus op:portuné­
ment moderne c'est-à-dire nouveau et non du 
réchaufté. » 

- << J'espère que vous garantissez la fraî-
cheur actuelle, si belle des couleurs pour les 
dates tant attendues des 13, i4, i5 décembre 
qui seront, à n'en juger que par cette féerie 
de décors, un triomphe? » 

Bref hésita un instant, puis se redressant l ?) 
répondit dans un sentiment de légitime amour­
propre: 

- << Les décors resteront dans la même 
fraîcheur, garderont l'atmosphère de joie dans 
laquelle ils ont été faits. C'est pour que la 
calotte triomphe que nous avons dépensé, une 
fois de plus, nos bêtes petits talents au service 
de notre idéal de calottin... dommage pourtant 
qu'il n'y ait pas eu quelques margue1·ites à 
styliser dans les sujets imposés ... ». 

Di·eu sait si des nuits se sont passées dans 
l'humble écurie, ehez M. Polam. On y chante 
toujours, comment voulez-vous que les décors 
de la revue ne chantent pas eux aussi, splen­
didement, quand leur heure sera venue! 

lN'l'ERIM. 
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BAL DU CERCLE DES BOURSES 

LE VENDRE.DI 8 DE1CEMBRE i933 
en la Salle des fêtes de l' Acclimatation 

avec Lucien Hir.eh et son orchestre. 
Les demandes d'invitations avec références 

peuvent êtr e adressées à la Maison Musica, 
Rue Vinâve d'Ile. 

On y peut retenir sa table moyennant un 
droit de 20 frs. 

COPI ES - Machine et Duplicateur 
Charles ELOI 

RUE SAINT-REMY, 17 - LIÉGE 

Chronique Sportive 
LE MATCH A.E.P. CERCLE DES « 29 i> 

LUNDI , 27 NOVEMBRE, grande afflµence 
a u stade dè Montegnée. 

24 personnes parmi lesquelles on pouvait 
compter les équipes suivantes: 

A. E. P.: (G.) Wéry (B.) Voss et Dessart (H.). 
Rausin, Bellefroid, Falla .(F.) Dham, Soupart, 
Stoffels, Randaxhe. 

2!J: {G.) tlris0ois (B.) Brée, Coureaux (H.) 
Dargent, Madenspacher, Vandresse (F.) Joris, 
Daune, Mer ken, Derriks, Polain, l'arbitre ( ?) et 
les 2 linesmen. 

Bien que n'alignant pas une équipe complète, 
l' A.E.P. se montra presque tout le temps supé­
rieure, sauf au début. En effet, après le ,premier 
goal marqué par Stoffels, les << 29 » fournirent . 
un sérieux effort et au premier team malgré la 
supériorité de l'équipe de pharmacie, le score 
3 -2 prouvait que les « 29 >> s'étaient bien 
défendus. 

Au second team, leur manque d'entraînement 
•et la faiblesse de la ligne de Ralf les perdirent. 
Le jeu se maintenait presque continuellement 
devant le goal de Brisbois qui joua avec un 
courag.e merveilleux. 

Notons encore dans le team « 29 » : Brée, Mer­
ken, Daune, Coureaux et Derriks. Les autres 
firent tout leur possibl.e -et nous sommes per­
suadés qu'avec un peu d'entraînement, l'équipe 
du fameux cercle .arrivera à d'exoellents résul­
tats. 

Dans l'équipe adverse, le jeu de Stoffels, 
Bellefroid, Rausin et Randaxhe fut remar­
quable et bien soutenus par leurs co-équiipiers 
ils r emportèrent une victoire nette et mériitée. 

Il faut aussi féliciter les joueurs de leur esprit 
sportif et de la camaraderie dont ils ont fait 
preuve pendant cette rencontre. J. L. 

AU PAF=<A 
115, Rue Cathédrale 
3, Place du Roi Albert 

Téléph. 24163 LIEGE Téléph. 24163 

IMPERMEABLES - GABARDINES 
ARTICLES DE SPORT 

REUNION DES VENDEURS DU V AILLANT 

A partir du i2 déeembre, à i 2 h., veille de 
la vente du numéro spécial du xxve, tous les 
vend·eurs habituels et tous les types dévoués 
qui voudraient nous aider sont invités à venir 
à l'Union. (Réunion dans le bureau du Vaillant, 
8 U ] cr) . 

x Rue du Pont: d'Avroy 

••••••••• Enfants non admis 
R E 

MAGAZINE MOVIETONE 

OUVERTURE DE "TANHAUSER" 

JEANNOT EN FUl7E 
Dessins animés 

AME DE CLOWN 
avec Pierre FRESNAY 

Pierrette CAILLO L 
et PASCALY 

Bonjour, docteur, j'ai de nouveau urne ter­
rible angine. 

Asseyez-vous. Ouvrez la bouche. Bien ce 
n'est pas une angine, mais vos tissus sont 
irrités. Fumez-vous? 

Oui, énormément. 
Que fumez-vous? 
Un peu de tout, du noir du blond. 
V mlà ce qui vous irrite la gorge. 

Il n'y a qu une seule cigarette que vous puis­
siez fumer sans danger c'est la « BELGA » qui 
ne sèche pas la gorge. 

:~ * * 
Jacquel.ine dans les couloirs rencontra 

Albert. De suite ils se lièrent de grande amiti€. 
La bonne réputation .des couloirs de l'Univ. 
voudrait de la retenue. Mais qu'ils se tiennent ... 
non, ils ne sauraient, leur amitié doit s'extério­
riser. tour oortains ce genre est bien et net. 

* * * 
Léon se tasse sous le ridicule il est bête assez 

pour croire avoir fait une conquête. 
* ·* * 

Un prof . de Romane nous communique que 
Mlle J. D. (ire Romane) n'estime guère les étu­
diants en Droit, rap:port à son dernier devoir 
d·e français. C'est sans doute depuis qu'un 
vieux juge de .paix ratatiné lui a claironné 
dans son oreille de bleue, que ceux du Droit 
sont des gagas! 

Elle préfère les romanistes qui, à l'occasion, 
savent lui dédier des sonnets bien tapés! 

Charité bien ordonnée ..... 
-* * * 

FRANCE H. (ir• Philo) aime une certaine 
demoiselle très gentille. Trop timide pour le lui 
dire, il nous demande de le lui faire savoir. 

* * .. 
SNEYERS (ire Philo) qui .se pose en Don Juan 

est d'origine marseillaise. Il se flatte de passer 
en ire épreuve à la session de juillet. Pas 
moinsse ... 

Communiqué à Monsieur le profe&seur Her­
man V ander Linden. 

* * * 
DES MANCHABALLES 

De détestables i!ndividus tels que Monfort, 
Coulai·e, de Liége, Blampain, etc... ont préféré 
se faire enfermer rpar Emile dans l'auditoire 
de ire Philo p lutôt que de brosser une interro­
gation de Closon. 

·Celui-ci en effet avait fixé l'interro le jeudi 
à 8 heures e.t à 8 h. 25, il n 'était pas encore 
arrivé. 

Pauvres types. 
* ·* * 

Si par hasard vous rencontrez André Vander­
hoven (ire mines) en galante compagnie, ne le 
dites pas chez lui! 

* * * 
SNEYERS A. (ire Philo), dit le comte Sneyers 

de Hundelinghen défie quiconque, au prix d'une 
bouteille de Champagne (oh le sâle Bourgeois!), 
de le scalper intelligemment ( ! ! !) dans Le 
Vaillant. Dont aéte. 

* ·* * 
DECLAMATION DU BEL HERMAN 

A LA ire PHILO 
Herman Vander Lillliden parlant à haute et 

intelligible voix à la i re philo: 
c< Il y a quarante ans que j'enseigne et je 

pui.s dire que jamais il ne s'est passé ce qui 
s'est passé. Et les lâches qui sont là derrière, 
je parviendrai bien à les mâter. 

* * ;!< 

UNE CENTENAIRE 
Nous avons rendu visite à Madame Jacob, 

dont on fêtera un jour le centenaire, sa santé 
est excellente et c'est d'une belle humeur qu'elle 
nous déclara, qu'elle n'avait pas encore eu froid 
cette année, grâce aux fameuses couvertures de 
chez Jean Box de la rue Cathédrale, nonante à 
L1ege. 

* * * 
PERLES PROFESSORALES 

CLOSON: 
Les moines et les papes, les papes et les 
moines, les moines et les papes ... 

V ANDER LINDEN: 
Les anci-ens Belges qu'il ne faut pas con­
fondre avec ceux du xve siècle. 

Quand an fait quelque chose en secret, 
c'pas, ça est toujours mal interprété. 

* * * 
Le grourpe des étudiantes du béguinage des 

Chanoinesses, nous envoie ces spirituels 
Caincans: 

Saintes nitoucheries et cœurs semi-candides. 
MARGUERITE (ire Sc. nat. et méd.): La Margo­

ton de la Faculté. 
HÉ-LIANE (id.) : Qui donc l'aura? 
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ASSOCIATION DES ETUDIANTS 
EN MEDECINE ET EN PHARMACIE 

Camarades, 
C'est aujourd'hui, mercredi 6 décembre, que se 

tiendra notre ASSEMBLEE GENERALE. 
Ordre du Jour; 

1. Allocution du Président; 
2. Rapports; • 
3. Elections définitives; 
4. A. E. M. ou A. E. M. P~ 
5. Divers; 
6. Guindaille de St Nicolas. 

Tous les vrai·s carabins doivent assister à cette 
l'éunion dont dépendra l'avenir de notre vieille Associa­
tion. N'oubliez pas que sont en projet: un bal, une 
excursion, 3 Conférences, une séance cinématogra­
phique, etc ... 

LE COMITÉ. 

Il est rappelé également aux Camarades de Méde­
cine et. de .t'harmacie que la première Conférence qui 
sera donnée par Monsieur le professeur Bouillenne, 
aura ileu le mercredi 15 décembre, à 20 heures, à l'Ins­
titut de botanique. 

* * ·* 
LE GRAND BAL DE GALA 

de !'Association des Etudiants en Médecine et Pharmacie 
aura lieu le 10 février 1934 

en la salle des Fêtes du Jardin d' Acclimatation. 
Les demandes d'invitations, avec références, peuvent 

être adressées, dès maintenant, au camaràde Bodson N., 
Grand'route, 2, Fléron. 

* * * 
J . U. C.F. 

Réunion au local: 31, rue Hors-Château, ce mercredi 
6 décembre, à 6 h. 1/ 4. 

Causerie: La collab01·ation sociale. 
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Le demi 1 fr. le café 1 fr •. 

Le Cristal Export 1,50 fr. 

Li\ COUPOLE 
22, rue de l'Université 

Le café préféré 
des Etudiants 

INSTITUT SAINTE-MARIE 
Rue de Harlez, 35, Liége 

FRAGNEE GUILLEMINS 

EC OLE DE COMMERCE 
ET DE LANGUEiS 

Agréée par l'Etat. 6 Années d'études 
Bureau cle copie - Travail soigné. 

PRIX MODERE.S 

<>•<>~<>+<>•<>+<>+<>+<>+<>+<>• 

L es PORTE-PLUME RESERVOIRS 
fournis par la 

Papeterie M 1 C H E (., 
Rue Vinâve d'Ile 

(Coin du Passage Lemonnier) 
sont livrés GRAVES AU NOM DE - 12 billards au 1er étage 

Buffet à bon marché ,....., ·1· L'ACHETEUR sans augmentation 
de prix. 

10 °/ o de remise à MM. les étudiants 

La 
Printing Co, s. a. 

continue 
la LIQUIDATION de 

son Département 

PAPETERIE! 
62, Mont S'-ltlartin 

1. BUISSERET 
OPTICIEN 

19, Rue des Clarisses, LIEGE 

5 ° / n de r éduction a MM. les étudiants 

<>+<>•<>+<>+<>+<>+<>~+<>+<>• 

Grand choix en toutes espèces de 
COIFFURES POUR MESSIEUHS 

DAMES ET ENFANTS 

Chapellerie DESFRANÇOIS 
2, Rue Léopold, LIEGE 

Do you speak E nglish? 
Spreschen Sie Deutsch? 

Habla vd Espaiiol? 

_Si non, inscrivez-vous 
pour une série de leçons à 

THE 
BERLITZ SCBOOL 

où on enseigne vite et bien 
toutes les langues vivantes 

Demandez notre tarif · <c V » 

TRADUCTIONS 

23, Boulevard de la Sauvenière 
Télé. 2·58 .35 - LIEGE - Télé. 25 8.3·5 

John COOKE, Directeur 
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DEUX BEAUX BALS 

Vervier.s laissera certainement beau­
coup de souvenirs aux Liégeois qui se 
réndirent à !'Harmonie, le 18 novembre. 
Je pourrais mëme beaucoup épiloguer, mais 
la discrétion qui me fait taire sur toute 
sorte de questions - et pour cause - ne 
m'empêchera pas de féliciter le C.D.V. et 
les Convafescents pour la réussite de ce 
joyeux bal ! ! 

L'orchestre « Rie Rac », sous la direc­
tion de Fellow fut épatant ! 

Si le bal de Verviers fut réussi, celui 
de Liége ne le fut pas moins, aussi c'est 
d'un gros succès - bien mérité d'ailleurs 
- que nous devons féliciter les membres 

du Comité de l'Œuvre des Convalescents. 
L'orchestre de Hirsch, plus favorisé, fit 
bonne impression, mais les Collegians 
plurent beaucoup aux amateurs de Jazz. 

J. P. 

EDITIONS REX 

Un ami de. « Rex » désirerait beaucoup 
faire la connaissance de ses camarades 
universitaires propagandistes. Il a plu­
sieurs propositions intéressantes à leur 
faire. Il espère qu'ils répondront à son appel 
et les en remercie cordialement d'avance. 

Veuillez adresser la correspondance à 
José Deru (lre Commerciale), 6, rue Hodi­
mont, Heusy (Verviers), ou 13, rue Sœurs­
de-HaÎlque, Liége. 

ETUDIANTS. LISEZ ET PROPAGEZ 

La COLLECTION NATIONALE 
lancée par les "E.DI r IONS REX,, 

TAILLEUR DAMES PT MESSIEURS 

ODDICINI 
Ex-coupeur des premières maisons de France, d'Italie et de Lausanne 

Marchand Tailleur 

SPECIALITES 
Coupe 
Smokings 

Moderne 
Habits 

BOULEVARD D'A VROY, .266, 
TELEPHONE .233ô0 . 

LIEGE 

(Suit~). 

CHAPITRE XVII 

LES ROIS DE L'ARENE 

Toutes les enceintes du stade 
étaient combles. Dans les arbres 
mème perchaient des étud1antes agui­
chantes ei; un peu e.:rayées. 

Le spectacle était magnifique. 

SSM!R 
tal de l'épreuve. Ensuite il annonça 
une démonstration inédite de gymnas­
tique dite suédoise, ainsi que le fit 
remarquer Magnette dit le profes­
seur. 

Face aux tribunes, une équipe de 
prof.esseurs en maillot s'apprêtait à 
élever une pyrami,dale pyramide. 
Nève p.ux cheveux blonds, Duguet 

dont la figure écarlate s'épanouissait 
t el un coquelicot des prés. Duesberg 
irr~prochable quant à son anatomie, 
Dor qui dansait un pas de chimie, 
chacun s'appuyant sur l'épaule du 
voisiin formèrent la base de l'édifice. 
S'aidant des pieds et des mains Fré­
dericq, Butgenbach, Crahay et Clo­
son montèrent sur ce socle improvisé. 

LA LANTERNE 

1 
36, rue du Pont d' A vroy 

DIEKIRCH 

HANSA DE DORTMUND 

SPATENBRAU DE MUNICH 1 
BUFFET FROID RENOMME - Tél. 17987 

<>+<>•<>+<>+<>+<>+<>•<>•O+<>+ 
Imprimerie Lithographie Papeterie 

Maison Ch. BARE 
21 • .t'assage Lemonnier, LIEGE 

Spécialité de Cartes de' visite 
Articles pour dessin - Tout pour le Cotillon 

Cahiers pour ébudiants et écoliers. 
10 °/ o de réduction aux étudiants 

<>+<>•<>+<>+<>+<>+<>+<>+<>+<>• 
MEUBLES DE BUREAUX 

FAUTEUILS-CLUBS - DlVANS 

Maison A. DUVIVIER 
4, Rue Velbruck, LIEGE 

Téléphone 101.67 

<>•<>•<>+<>•<>+<>+<>+<>•<>+<>+. 

Boucherie B 0 D S 0 N 
Rue Jean d'Outre-Meuse, 24 

Fourn,sseur de l'Union 

~<>•<>+<>•<>+<>+<>•<>•<>-.<:>• 

CASQUBTT~S D'~TUDIANTS 
INSIGNES 

L. DEVILLEZ 
Passage Lemonmer,- ~u, Ll.1!,;\.i.E 

Telephone 14373 

0+<>•<>•<>.090.0~~~· 

l'OU.K VOS TRAVAUX DE COPIE 

Adrsesez-vous à 

lViHe COLLETTE 
4, RUE Dl!: Xti\JV .!!;MONT.. 

Télephone 1150[! 

<>+o+<>+<>•<>+<>+<>.v>..o•<>• 
Casquettes, Calottes, Berêts, insignes. 

Gnapeaux ae scouts et accessoires 

Maison MAG~ETTE 
.. C:li>.':>a~t! LelllUll(Ut!i" ô, Ll.c.li~ 

·1·e1.: :.:ob.l12 

Maroquinerie, ::ierv1eties et pochettes 
insignes et brassaras pour societés. 

lV1écta1l.les 8port 
<>•o~o+o~o•o+<>+o•<>• 

BOULANGERIE - PATISSERIE 

Maisons PUTTERS 
nue ues uoJats et Rue des ChlrISses 

F'ournisseur de l'Union 

TOUS TRAVAUX DE COPIES 

S. DAWIRS 
Rue Anare vumont, ;;:;1, LlrJGE 

Télepnone 104.19 

Pharmacie VIVARIO 
ov, • ue u t: 1 u '" ven;ite, Liege. ·1 ei • ..Lo.t.ti\J 

.H;A UX MlN EKAL~S 
Pansem~mts antiseptiques Accessoires 

Papeterie Centrale 
J. V ANDERHOVEN 

32, Rue Vinâve d'Ile, 32 

Cahiers - Articles de dessin - Compas 
de précision - Porte-plumes Réservoirs -

Règles à calculs - etc. 

Spécialité de carnets 
et cahierB à feuilles mobiles 

Papier à chiffrer blanc ou quadrillé 

Voiilez-vous vour vos livres une reliure 
élégante et peu coûteuse! 

Adressez-vous à l'UNION où Monsieur 

BORGUET met ·à votre disposition ses 

talents de relieur. 

O•<>•<>+<>+<>+<>+<>+<>~+<>• 

APP AREUtS PHOTO 

Maison E. VERDIN 
27-29, Rue des Clarisses 

Travaux pour amateurs 

<>+<>•<>~•<>+<>•<>+<>+<>+<>• 

LIBRAIRIE 

Léopold 'G 0 T H I ER 
FoU?·nissenr des Bibliothèques 

de l'Université 

3, Rue Bonne Fortune 

<><e><>+<>•<>•<>+<>+<>+<>•<>+<>• 

Brasserie NIZET, s. a. 
Dépôt des Bières 

CHASSE ROYALE ET LAMOT 
VOX PILSNER - LORRAINE 

Téléphone û05.96 

Mait on 1. BOLAND 
30, Rue Vi-nâve d Ile, 30 

FABRIQUE DE COUTELLERIE FINE 
ORFÈVRERIE D'ART 

BoUes à microscopie el aisseclion 

COUPES DE SPORT 
REMISE SPÉCI \LE A MM. LES ETUDIANTS 

<>+<>•<>+<>+<>+<>+<>•<>+<>+<>• 

MANUFACTURE BELGE DE GEMBLOUX 
1ns uurnents ue cnirurg1e - Coutellerie 

RUE DU PONT D'AVROY 
REDU GT I 0 N DE 5 "/o 

sur le:-; articles de couteller,e aux familles 
de MM. les Médecins et Etudiants 

•<>•<>+<>+o.<>+<>+<>•<>•<>•o 
ETUDiANTS 

ACHE 1 EZ VOS LIVRES A LA 

Ll6RAIRIE 60URGUlGNON 
LlEGt: 

o•<>~<>~•o.o+o+o•o+<>• 

Pour vos LIVRES 
adressez-vous à la 

LIBRAIRIE "PAX" 
12, t"'lace ~aint Jacques :-: Llege 

Tous les livres - Tous les rens·e.ignements 

AU PASSAGE 
BRASSERIE LUXEMBOURCEOisl 

Félix WYARD-EVRAJ.m 
Bières spéciales 

HENRI FUNCK ET ARTOIS 
VINS DE LA MAISON ROSOUX 

•<>•<>+<>+<>+<>+<>+<>+<>•o.~ 

L'homme de goût et de bon t01 

Porte un char.eau signé CESSIOr 

Chapellerie C SSIO~ 
Rue Léopold, 24 

Le plus grand choix des plus jolies nou 
veautés à des prix sans concurrenq 

<>~•<>+<>+<>+<>+<>+<>+<>+<>1 

AU PETIT SAAZ 
Rue de l'Université, 48 

RENDEZ-VOUS DES ETUDIANTS 

La bonne humeur est de rigueur 
CON~OMMATICNS DE PnEMIEll CHOIX 

Téléphone 2717 

<>+<>•<>~<>+<>•<>.o+o.0-4 

LIBRAIRIE CLASSIQUE 

Fernand GOTHlER 
11, Place du Vingt Aoùt, LiégE 

Tous les class'Îques url'iver.sitaires 
neufs et d'ocoasion - Cahiers 

<>+<>•<>+<>•O+<>+<>+O+<>+<>• 

~ 
CHAMPION DE BE1.GIQUE 

DE VITESSE 
CATÉGORIE MOTOS 

500 cc. 

Librairie WYKMAN~ 
Fournisseur de l'Université 

5, Rue Saint-Paul, 5, LIEGE 

.MEDECINE - SCIENCES - DR011 

<>•<>•<>•<>+<>+<>~+<>~i 
FLEURS NATURELLES 
GERBES ET. CORBEILLES 

9e NOCES ET FETES - COURONNE 

J. D E P R E Z • H E N R 0 T Al 
91, Rue Saint-Gilles. Li~g~ 

TELEPHONE; 28312 
<>+<>•o+<>+<>•<>•~<>+<>• 

LI6RAIRIE DEMARTEAU 
4, !tue de l'Ofhcial, LIBGE 

Téléphone 120.88 
LITTERATURE RELiIGIEUSE 

.ROlV1AN8 - HISTOIRE 

BONNETERIE ANGLAISE 

Maison MATH1' 
Rue du Pont d'Avroy, ,8 

Ll.t.G~ 
Dans ia tribune adornée des a.rapeaux 
de tomes les facultés et où certains 
p1·oiesseurs avai~nt arboré leur bla­
son, 1a fanfare r éputée de l'Union 
exécutait les plus oeaux morceaux 
de son répertoire. 

Le public croyant la paraide ter­
minée applaudissait déjà quand sur 
un coup de sifnet de Hubaux, De 
Winiwarter se planta au sommet. Au 
même instant un roulement de tam­
bour suspendit les 1·espirations de la 
foule haletante. Des deux extrémités 
d.e la piste, frappant le sol d'un pied 
alerte, .Fourm.arier et Magnette bon­
dissaient vers la pièce montée. René 
.Dnsbois et les orgamsateurs se 
-a-emanda1ent avec angoisse s·11s par­
v1e.1'11'.:iraient a franchir l'obstacle sans 
acci.dent. Leur crainte n'était que trop 
justifiée. Leu;rs crânes s'entrecho­
quèrent; au milieu de leur trajectoire, 
ils s'abattirent sur leurs collèg ues qui 
s'écroulèrent dans un enchevêtremènt 
indescriptible , de bras et de jambe:> 

Jllllllllllllllllllilllllllllillllllllllllllllllllllllllllllllll1llllllllllllllll1llllllllllllll1lllllllllllllllllillllillllllllllllllllllllllllllllll 'lllllUllllllllhllllllllllllllllllll lll lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllliillll llllllllllllllllllll l llllllllllllllllllllllllllilllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 1lllllll l'tiillllllllllllil~ 

la descr1pt1-0n au match, J...,a 1~1euse y dans le virage e t fut immédiatement droites. La fouie trépignait. L· 
a puui·vu ia1·gemenc. La u-azene de aeoarqué oans · 1e decor . .tteureuse- fam111e .uenoel ne se contenait plus, 
L~ege ht un va111ant e11ort qui lui ment, le servicè de Cr01x-Rouge était dans les arbres, les étudiantes s·ag1-

Sous l'œil préoccupé de René Bris­
bois, grand manager choisi pour la 
circonstance, des commissaires s'af­
fairaient de toutes parts. Van Dresse 
un grand panier sous le bras circu­
lait dans le public en criant « caca-
wettes ! » Jules Jacquet, busé comme 
d'habitude vendait des roses. 

Un silence de mort déchira tout à 

·convulsées. Immédiatement, pour 
jeter de la poudre aux yeux des spec-
t ateurs, on d éblaya la piste et Séra-

permit de publier une re1ation très uien orgamse. l'ljeve, avanrnge par la 
comp1èDe 'au premier team quelques place au depart, né vouian pas se 
Jours aprrès. 1a1sser aepasser par (ses d.eux con-

L'éqmpe des <l 29 n est à féliciter. currents. 11 décnva1t d·1mpress10n-
Chez les professeurs, Braas, dans nants zigzags. Tenant le voiant d'une 

les perches, se <iistmgua par ses marn, 11 poussait sa tête aiternative-
plongeons a udacie ux, mais il se prit ment de rune a l'autre pornere pour 
dans Jes mailles de son propre filet. surve111er ses de ux poursuivants. 
H ubaux, au back, commit des gaffes lVialheure usement pour lm, son anen-phin répandit du sable s ur le lieu du 

coup l'espace, ce pendant que la fan- lamentables. Il est bien difficile de t ion détournée ne ' lui perrmt pas 
sinistre. d 

fare jouait en sourdine une vibrante vaincre ses habitudes ! Nève eut le d'éviter un es poteaux qui limitaient 
Un ballon flambant neuf vint Brabançonne. tort d e discuter avec l'arbitre. Le le ·Circuit . Il y eu~ un choc épouvan-

s'abattre en sifflant au milieu du ter-J anssen et Baudrenghien entrai,ent centre-avant Duesbe rg fut seul à la table. La foule vit une grande per-
rain et l'équipe des cc 29 i> fit son 

en lice perchés sur leur vélo dont les hauteur. Fourmarier fit quelques che qm traversa l'auto et la coupa 
entrée. C'était l'apparition d es beaux · roues garnies de fleurs de papier trouées impressionnantes. en deux tronçons qui s'abattire.nt de 
reins ! La pilule que les pharmaciens 

rnssemblaient à des paniers de colom- Vint le .dernier numéro ·du pro- part et d'autre comme un chateau 11t;; 
avaient fait avaler à ce club de vieille 

bop hiles. Ils se rangèrent sur la ligne g ramme: la course à la mort en auto. cartes . Une énorme ovation salua 
date n'avait pas entamé son moral 

de départ. Au coup de feu, ils démar- Sur ïa ligne du départ prirent cependant le courage malheureux de 
excellent. 

rèrent dans un tourbillon de pous- place : Morand et son pur sang d'acier Nève qui, imperturbable, était resté 
sière. C' est d'ailleur tout ce qu'on vit Aussitôt après, <c Je bon onze pro- si réputé, bien qu'il fut un p.eu j eune. assis sur le siège, e t qui, faisant con-
de la course. Le public à grnnds cris fessoral n se r épandit s ur la plaine. Nève et sa <<familia le», Gosselies au tre mauvaise fortune bon cœur~ 

Des clameurs assourdissantes s'éle-r éclamait son argent. volant de son « Opel n, Daeos et son s'en r etourna p édestr ement vers les 
Janssen gagnait moralement la vèrent de toutes parts. <c F. N. n (1imousine super sport). garages en chantant: « quand on a 

course mais physiquement Ba udreng- Le capitaine au long cours, Closon, Le signal de la course fut donné par oon volant en main ». 
g i·en lui était supérieur. Closon le serra la main de Brisbois. Le toss la célèbre artiste Kiki Mamissala. Mais, tragique, effrayante, la lutte 
parleur inconnu gargarisait dans les fut joué et gagné par les pofesseurs Dans une impressionnante péta- continuait entre les de ux survivants . 
diffuseurs. On crut comprendre qu'il (la fortune n'est pas faite pour le~ rade, les « as ii du volant démarrè- Morand, plus léger, avait l'avantage 
s'agissait d'une chute de Baudren g- braves gens)· rent. Gosselies fut rapidement hors dans les virag€s; mais Dacos, plus 

taient, insoucieuses du <1 décorum» ... 
Vint le dernier tour, Morand pom 
s'alléger tc'est-à~dire sa voiture) et 
gagner suftisamment au tournant 
pour distancer son rival, définitive· 
ment, avait j eté hors de la voiture 
tout ce qui était inutile. Lui-même 
n'avait plus que son béret, ses 
lunettes et un c< s hp >J de sérieuse 
dimensfon. Dacos gueulf~it, suait, s'ag· 
gripait à son volant, lâchait tous lei 
gaz (oui, oui) . Il réussit à tenir !1 
roue ·de Morand a u virage. Plus 
rapide en ligne droite, il allait l'em­
porte1· quand Max, poussé par le 
génie, ayant fait une application 
rapide et mentale de la loi de l'élas· 
ticité des corps, bloqua s·es freins. 
.Dacos en ple<Ïne force le .buta par 
derrière et Moramd, le sourire auJ{ 
lèvres, fut projeté en avant et ce 
bond magistral autant qu'imprévu, 
le fit passer bon premier, la lign~ 

d'arrivée. 
La foule se retira enchantée di 

son après-midi. 
(A suivre) . 

hien le joufflu, dans un tournant capi- Nous ne nous attarderons pas sur combat. Il creva des quatre pneus puissant, le rattrapait dans les lignes PRINTING c•, Mont-St-Ma1·tin, 62, Liége 
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CamaraJes." ÎPDez f~u~ UNION 
prenJre vos repas a 1 

où la sympalLique MaJa~e BOD~U(J, pour. 

servira en quaolilé les ex~ellenÎs mefs Je 

un prix moJéré, "\'OU§ 

.:uisine Lourqeoi~e 


